
COUR Û'ASSISES'ËS 
d u . J T o r d 

L'ASSASSINÂT 
DE 

VIESLY 

dovan!i pectaete autel trtgl-
r la roula elle était 

„_jXmpo8sib^. 
eeruftfroue le? deux aaaeialns tui-

•eut abandonné Te gara», qui lui n-* pouvait *• faire 

lo/o 
Ntnf'LIBÎRftES 

LLÏS, illr - - • ' - • ' 

CONSEIL PRÉCIEUX 
N^ui «on.eUluni 4 t.m. «eux (liomei.e. remuée, 

elulle, et .nfani.niul onMUe'temta naatteaje». I 

loir, pour poursuivre b e u g l e z et qu'iù m , M t V ! 

fussent debirrastés do ce témoin compro- t e , - W l 

" ^ U u * .« . . . r a , . , 0 ur.^^ PAJOT & CH. LEFEBVRE 
1 et a> ]£*kl que le jtane homme fa vieux vin de BANYtlLS et du QUINQUINA1 8 l è g e N o c l a h 

t fait eimérlaum j L I « J , MUS VATWNALB, 09 sis 
contredira notre afaimaUob. . WmAtmwnmivm l 

aODBAIX I ULLB-WAZMHkUCS 
n e de la Gare. [ Rua Gamietta, 1ter. 

R e ç o i t d è s A p r l n e a t les titrée a libérer 

frappe le garde U'ui 
moment la victime était 
un horrible sacrilège, 11 
meurtre. 

Poarquo; Oemur;eE aurait-il lue le g»rd*T 

up da piqu. 
16PÏ H'U a commis 
point comtnli de 

Simplement parce que celui-ci lui 
« Je pourrais le faire on procô-i-v«bal. » 

1 pas naturel, au contraire, qu'apréf 
el violemment qu'il 

™. »a prodt* 
J^w*iUf, ne contredira notre affirmation, t 

inn* tous le» Calée et lee béas Estaminets | 
Bxiger {"étiquette sur la bouteille i 

tué p a r ^ es maraudeurs 

L'AUDIENCE DE NUIT 
L'judience eut reprise a huit heuree et dé­

nie. Une toule considérable, bruyuate, em-
aUtlaeaUeet les tribunes. L«s damée dana 
SM locaux qui leur sont réserves «e chamail­
lent A au. mieux mieux et 1» président en les 
meonçint de les faire expulser les met tous 
la garda d'un factionnaire spécial. 

Plaiioiria de Me Hi t tu 
D'une voix 1-nte, tremblante d'émotion et 

qui vou* Bâtait le cœur M» Hattu 
s platdoirte. 

E; douleur qui ad1.»! !.. 1; 

i p.-entières 
la tombe 

Hais qna la pens'i 
plaignons dafjniduuu'ii ..« w.. 
le sort des deax malheurei'a q<n 
•silence, ni la peina quatlas 
diminuée! en ce jour mo fant \ 

l'.tme que 
* -pi __ 

i oiiiii'i l«uii 

avoir frappé Pâmai 

effrayé des* coneéqui 

ilrefaçoQs, déjà bien nombreue-e et a 
illesnoua i.o i proposons de s'vir rlgot 
l. TRILLE8 Frère 

, Bernard n'ait été 

et a écbaoger. 

(U eet rappelé que I0 tirage du 5 avril a 
lieu mr les numéros inscrits sur les titrée 
définit Ifs, lesquels pourront lire délivrée 

inculpation ? 
En terminant sa p'aldolrie M- Uobron 

montre ave; quelle eô'ioynbh ténacité la 
malchance poursuit son client : toute sa vie, 
b en eourle cependant, n'offre qu'une série 
d'iotorlunee, d'accident, au premier rang 
deaqnels on peut placer le coup de pied de 
cheval qui lui fractura le crine. A. peine eat-
tl arrêté qu'il tomba malade de la fiôvre ty-

Mle du Chat«t fi -le-ïièclô. 

s M. L. Bouche, avec «es païqnillea t 

épileptiquo, Il n'a 
phoïde. 

Pauvre avorta 
que la souffrance sur la terre! 

Dimi un beau mouvement oratoire le „ 
fenseur rappelle les ôraouvantee péripéties de D ?',, 
l'arrestation de Oemurieï. I .^, " 0; 

MM Mairy et Pbilippo t 

Demuriez. 
Sa mère, de la fenêtre, Implore l s gendar-

lul enlever sou fils: quan.HI 
.'affuisse saui C'-inuuiesancrt et 
près elle succombe sans avoir 

patoublier ( P" embrasser 

l été très remarqués 

beaucoup amusé 

s'ôioign. 

Aux l'.'e dei mie 
' aies ont b . 

olonistas font leRvmnate 
' i. c'est en faisant des 

partie du programme >ldaiitllsaemtsnts ealhouaiai 
_j chansonnette 

mique interprûlée par MM. Deareumeaux et P. 

Un bol des plus animé au profit des sosie aires 

Yoil* près de deux Joir» qae 

i forces bien terrée cote à côte avec Paruart." M- Du. 

grande, plue atipplle les jnrfs de permiltru à son jeune N o ë " é Œ o " I T l 

•ois entendez Iïï .*lî-tîl" J > ! ."™ r i i t t _ l ? l ? b * If. * ? , m é r 6 , 6 l * M - l>elgrang» en part! 

trompe A e 
r la force de les 

I rougie par la â TOcat rougie par*la sang de dei: 
•'aurais pu suffisamment défendre. 

Ce n'eî! pas un discours qae je van: 
t'ait une discussion froids, ainaére, i 

i doit-je, presque A ta 

I client daller prl̂ r sur U tombe 4e ta'mère 
1 et aur celle dn pauvre Patrart qu'il n'a pas 1 
I en lé force de protéger contre ses fêrocee as-
Bassina. 

Réplique de M8 Hattu 
11 est une heure vin^t, quand pourla ne-1 

conde fo:.s M" laVUu reprend la parole. Il deilMt^^'a^oUVeV^er.^"Lun"al 11 

A demander a M. le 

tion pour ces deux infortunés. 
Je réelime 

«se féconde l___ 
mon uonorable «t dtstinguè eonfrère, 

Elle est d'autant plus terrible ma un 
j'ai non-seulement A fsire fate A l'émouT. i M. l'avocat général, mais * 
dp,.', m , loq'iente parolede mon confrère. 

Vous .uns tout à l'heure Je voire cOté A : 
aoudre ce redoutable problème : U preuve eit-< 
laite. 

AI, |)o sai qjej'ai à remonter un coursn l 
: l'opinion publique. 1 

Vieily. 
On a ehereud pirlout des témoins, et ceux q 

roua avez anlenduasontdeelémoioade la demie 
baaie. 

Le mlnislcro public ne s est appuyé que sur 
ièpofltion de Demuriez. A quelle heure Pamart 

rqni n-i-il été tuét 
l f*it. S 

n'êtes pat convaincus de la culpabilité de Bernard 
tt deMskt, c'est l'aequlttement qae vous devez 
prononcer. 

H- Hattu raconte alors la découverte du 
esdavre et lee visites des premiers témoins 
cbez Bernard. 

Qu'est-ce que dit celui-ci? 11 raconte que le 
g rde lut a parlé de sa femme et de ea fille. 
Ces paroles sont confirmées par In femme 
elle-même de la victime. Donc Pamart eet 
rentré i la Petite Souris. Il était huit heures 
i«t demie. 

Je meta au dénquiquecosoit de prouver qu'en a 
tué Pamart après ce moment-là. Aa môme instant 
Cemur,ei quittait le petit bois où il étuit reité 

• M' Hattu réédite la version de Bernard A 
propos de la diacneeion qae Derniriei eut 
avec Pamart, 

Quelle heure était-il alors. Ce aéra dtffie ie à 
établir. An chemin ds fer ce serait A 8 heure» 2); 

du petit Cl; 
{jâ; aux dires Bernard, ce 

,meni Pamart da 

Souri* il n'svalt pas dressé de proeéi-verb 
Bernard ni a son fils; personne n'avait vi 
Quand Demuriez eut è'.e arrê é que dit-il. 

M' Hattu donne lecture do la premiàre 
idépoeitt >n de Demuriez. 

Le défenseur dée le début de sa plaidoirie a 
repris tonte son ardeur, son œil s illumine, 
ta voix s'enfle, son geste s'élargit. 

Chez le concierge da Palais son valet de 
chambre a préparé de.8 thés chaud*, des 
groge, mais jusqu'à présent L'éloquent avo­
cat n'a en reooure A aucun autre excitant 
que celui qu'il trouve dana la lourdeur môme 

i Cont nuant ea plaidoirie il cite lee men­
songes de Demuriez, et le dossier en four* 

i En admettant Inversion de Demuriez il n'y 
ataaesiaatipaade meortre ayant 

Mais la version de Demuriez est fausse et 
point par point M* Hattu la discute, la dis­
sèque s'efforçant d'en faire jaillit-une foule 
d invraisemblances. 

En résumé 11 croit que c'est l'sccusateur 
qui ett le coupeble, le eee.1 coupable. 

que je. vo 

(«•prit et 

i pen éa 

"depuis de 

i qai je perle la robe je doiv 

gxopamz 
Toorooing. 

des gpectactes et 0 M f l 
eacbimpa. — 8 lie 

U têle de banaux b h 
le jury de m 

point, pour la première fois depuis trente' 
sept ans qu'il plaide, faire ja.Ulr le sang hu­
main sur sa robe d'avocat. 

M. B.'oadelcMc2area'a7orrplu3 rien é ajou­
ter a son réquisitoire. 

BOOCACB 
•comique en 3 actes 

Grand-Théâtre de Lilfs. — Lunti 11 mare. 

LE VERDICT 
Quatorze questions sont pos1»* au jury.qul ' grmnd' 

entro A 1 b. 35 dans la salin d* s délibérations. 
" heures quand la soor 

spectacle extraordinaire. — Dernière rep 
tien, Lucrèce Borgia. drams en 3 actes et o ta­
bleaux de Viitor Hugo. — Coquin de printemps, 
eomêdie-vaudevill-j ea lactés, de MM. Jatme et 
O. Duvel. — Le spectacle aéra terminé par la 

Mamieile Nitouche. opérette en 3 
iiax. de MU. MeilhM et Albert 

illaud, musique de Hava. 
Burc-aJX à 5 beares lt2. - Rideau A 6 h. 

•nédlEUtlon , 
ntlënu»ntott, 

l . e verd ic t v*l i i é^at ' i ' p o u r i f « m a -
rt f * e s r I» c h e f d'an*«a.»iMlnut : c e t 
aeeneté e s t déeltiz-é c o u p a b l e N«-U!H-
i n r u l d e v o l d e r é c o l t e s . 

L'ARRÊT 
Double Condamnation à Mort 

Maki et Bernard à la peine 
de mort ; 

Demuriez à trois ans de 
prison. 

Dl ' -qoe Ifernard e t Vkald l ieront 
f o n d a i t * s o r mne dea p l a c e a p a b l l 
q a e * d e C a m b r a i p o u r y savoir l a 
tè te t r a n c h é e . 

Maki éclate en sanglots tandis qae Ber­
nard conserve son masque sinistre et in­
différent. 

M- llaitn. atterré, lenr dit : * Il faut im­
médiatement vous pourvoir en cassa­
tion s. 

LA SORTIE 
La foule applaudit puis si- préclpHe en 

se bousculant vers la cour du Palais. 
Les condamnés à leur sortie sont ac­

cueillis par de formidables buées et des 
cris de mort. 

Plusieurs centaines de personnes sui­
vent an pas de course la voiture cellulaire 
sur la place St-Wast et continuent leurs 
vociférations jusqu'à ce qae Bernard et 
Maki aient disparu sous la voûte som­
bre de la prison. 

PAUL LEBRUN. 

C O N V O C A T I O N S 

l'A venir. —Assemblée générale et eon-
piquet, le lundi U maja coirjnt, 1 bott 

rteiseï du soir, aa siège social, me Henri 

Tribunal correctionnel d'Avesnes 
Séance du 9 mars 

M. Lewille, préaident 
i . Hafrue* J 

fagrants 
mars, ie irinunai a A.veinai avait a statuer sur la 
cas de Ciioker Orner, VJ ans, journalier & Haut. 

Ga jeune homme, pris tempor lireteont ponr aide 
par M. Ju.t. aomesiiquo 4e 11. Obitelain,camion­
neur, qui ic trouvait «.disposé, profita de ce qu'il 
a'hit livrtr un colis eon're un mmboursement de 
2H fr. 7» pour s'en emrarar et filer sur Mous (Bal-
nique) où II dépensa ceite somme ei. di itnatiMis. 

C.tioher, mis a see. est venu «e constituer prison-
les rsnsfRnemecta fournis sur son compte 

jnt déplorables. I condamné À I 

(gouvslîes d la (Main 

Hattu, elle n'a pis rénsù à toucher I 
euaé^. Depuis plusieurs bearcs, Demariex j < Un 
la tête basae.ent cirupiétementaffaissé: quant grecquei 

fesseur a donné cette note à un de 

tel : Très fort ponr l'aversion 

Caste, le concierge •uï l'avocat-g^n^ral et la u u . . 
— De comb.en de pièces i 

Plaidoirie de M8 Dubroa igem^ntàioner» 
t T \n n n i * # I * M ™ - De troie pièces avec fenêtres sur la rue, 

K 11 heures 40, H-Dubron se love pour \ x n i i culsinel^ut rccoiMe jour par unca-
présenter la dàlenbe de Demuriez. ibinetnoir.' 

Un bon bourgeois, crotté jusqu'à l'échiné, 
Dlic sur les deux criminels;, M-rn-rd et Maki, ! avise dans une rue de Lille nn de ce* trop 

M' Dnbrjn r c . n n l la vers, on de Detna- : rares travailleurs dont la besogne consistée 
ifez et n'a p u de peine t prouver qu'elle a ! pousser vers lee trottoirs l'infûme liquide pâ-
soor elle loua les té-noigûa^ee de laccnsa* j tenx dans lequel nous pataugeons après ena-
£on. que chutede neige ou chaque averse. 

Comme le ministre publie l'avait fait, III —Gomment vous nommez-vous f lui de* 
montre l in vraisemblance dn récit de Bernard manda t-il. 
et de Maki. [ _ Dubois. 

Répondant aa reproche que le président et • — En bien, mon brave, il est a regretter 
l'avocat général ont adr:B'é à Demuriez de «»• vous ne vous «jtpelie* pas Légton, 

•aa nria la fuite, il fait un tableai . T BaULl-M«Jaox 
1 de rhorribje eeènedi cabaret où ' 

.Pamart reçut les premiers coups. Il dépeint la 

•'' 

PETITE CORRESPONDANCE 
' est une préparatio 

des écnaloties bâché JI 
s des tranches de pain grillé et 

l . t a t c i v i l d a R o a b a l z 
Da 10 nars 

NalsianoM. — Hélène Du flot, boui. Mulhouse, 
maison Delbtourk. —Julienne Lematre. rnaJoaf-
frov 43- — t)és re Vanherpe; rns de l'Epaule, 
maison Dcl< bel. U — Céline bejacart. rue Limite, 
maison Dhi lu n. 7-Irma l'Iouvier, rue de Croix, 
7t. — Marquent* Florin, rue du Vieil Abreu-

Dècès. — Je°u N Iberl, 4 mois, rue Turgol. 
ciur Hui 3 — IlugtineR'miseau. 2 mêle, rue Roe-
f.ini '21. — Frederita Oekaiele, W ssa, rue Rollin, 
,up|i" Fremoct. — Jalie Uehuichare. 11 ans, rue 
Dcnain, coor Fiamenconrt, 13. — Joséphine-Betry, 
•il uns, ma de Charlem«s;ne, 10.— Fernande Van-
-rtetdea. 2 mois, ra. de Xaaatj cour U le i Cau-

lie., 8-

l'JS.TJ. le 3 1(2 à 108. lt. 
cillé d» 907.50 à 905 et 910 

rour5.37S.307fr. de 
u Comptoir National d'Escompti irti 

8 1,2 d 
SuéJo's 18SÔ. L'eaaemblre générale de celle 
est Ûiée au 29 

Sroposé ds fla< 
a l'exercice 18... 
le Créd t Lyonnais est en bonne attitude é 

337 60, 

112.60 ; ' action le dividende 

nui l'émission au tair de de 6.300 

ru,b ,„, , e .pu»^i«»,. 
e affaire e» sérieuse c 

OrO. Ce q i 

ont pas orée d'actions d'apport; 
outra tes trais de 1er établissement ne sont f 
grevés par l'achat de terrant, l'emplacement i 
pr u en location é des con' itions avanta^us! 
enfin la construction sera peu coûteuse, car la 
cié'.è a repria tente la magni&qne charpente de 
l'ancien hippodrome. 

Siimulee parla progression des affaiias 
les. l'action de la Société française d'incandi 
t.: r le pnz Système Auer) s'est avancée j 
îoio. 

Ltia actions des Grandes Fabriques de 
de Paris, qui tt dent samedi dernier t lo3 

nombreuses sur le Monte-Uost de 

B O U R S E r«c B R U X E L L E S 

3 * • .! . m '<:• Bru . un. 18». 10» 87 

- 1S77Ï.' 

r n m i 1814.8; 
— ISA t l t l . 103 -

•. vn m utwzR.*\\ï. 
. Misai. 

> IStiïliS. 
Mrt 1887. 1D8 71 

- — 1SÎ, 

CONSEIL PRATIQUE 
C o n t r e l a b u é e d e s jrJaees 

Il est très désattr^aide pour les {propriétaires 
de magai ns de volrcn hiver, les gia:ea de 
leurs devanlu'es couvertes d'une couche de 
blanche gelée. Il y a un moyen bien simple 
et qu'on certifia être infaillible contre cet 
inconvénient : 

On fait dissoudre cbez nn droguiste ou chez 
un pharmacien, iJT> grainTIes de elycér ae 
dans 1 litre d alcool A 0 ' non dénatnré et on 
y a'onte, ponr f ntevsr la mauvaiae odeur, 
qnelqUf s gouttes d'une huile odoriférante. 

Dès qut le mélange est devenu limpide, on 
frotteliniéiienr des tftfct avec un chiffon de 
toile impiégné du liquida. Cela empêche Ice 

Bonhomme FRANKLOL 

PHTISIE-BRONCHITE 

Inlernu dre hôpitaux. Hennir i 
brochure de ICO feu l'et«, Us observations 

l e s depuis leurs e.unrs, leurs 
taure dla(joost*cs j"equ'a leurs 
ttre cliiout f>n mesure de lea 
) soigner lui-même, tel s éié le 

but de ce savant praticien. Il l'a fa t dans un 
style, qni, quoique médical, n'ie pas moins 
& la portée de tou*. De^ milliers de auér s ,es , 
même dans le cas où le malade état con­
damné par lee médecine, ont eonlirmê le 

uecés de cette brochue. 
f fr. S O , Librairie CHARLES, 

8, Rue des Franes-Bourgeoia . PARIS 
28f.10.2T» 11m .tttrV 

A U MAISON DE CONFIANCE 
Borlos«rl«A.Sj|AetTHET.M l.*.(.,*SM»«M> lala) 

5f R t ^ r m * t U ffi aBjU^'-ùrirpia 
auuii'swni ' 

Qtièrlwaa rapid: oertoiam, a«ui> ilmuger, 
EOOULIMKHTS aawlaaa ou rteect». Supi 
SâXTAL»COPAIf0ttn*iiisB*u*ett*qiito\ti>fMVn 
• a. f" suiui, - J. f«R£ t C". Pi - , iea, r. ««*•«•«, t 

Vous qui éprouvez 
de vives douleurs 

d'E*tonaac 
EMPLOYEZ LE 

GASTRIQUE 
FRANÇAIS 

Voue qui avex la 
gestion difficile. 

Vous qui êtea sujet* 
aux Vomissements 
Crampe», Aigreurs 
Nausées , manque 

' S'appétit, PetanteuT 
i'Estomae, « l e , etc., essayez le 

Gastrique Français 
Vous qui pusez de m a n v a l s e e a a l t a 

preneiîe 

Gastrique Français 
Ce précieux éUxir procure aux m a l a d e 

t aux p e r s o a a e s a\aje«s un lomm-'i 
^K0**» p a f « l b l « et r é p a r a t o a r . Don 
l'une saveur agréable, le 

Gastrique Français 
set composé d'extraite de plantes médic nalet-
ini croissent dane les bois et sur les monta 
.'OPS. Cenx qui l'ont employé ont t o u j o a r * 
o b t e a a soulagement et gnêrlaon. 

P B I \ D O F L A C O N i A F r a a 

ROUBAIX, 32, rua Rotre-Dme 
(près la gare) 

Dépota à ROUBAIX, dans les pharmacie' 
suivantes: MM. Boyaval, rue de Lanooy ; 
Deblocq, rue de l'Epeule; Delabaere, ru« 
'nuermann ; Henneqnant, rue de 1 Ommeiet; 
iarazio, rue de Mouveaux (Blanc-Seau). — 
ATOURCOINO: MU. Boyaval, place Ch. 
Rouseel; Decrètnc, rue St-Ja^rnes ; Dujerdin, 
—~\ d'Anvers ; Prnvoat, rue d* la Cloche. — 

CHOCOLAT DENIER 
JKsjvtââer Isa Imiimtionm. 

lEMEDE- D'ABYSSINIE EXIBARO 

lala&iMde^l^Msit 

BONS PANAMA 
L O T S d u <X»JVti<> 
délivrée «n tons temps avec faculté de reventa 
i dea conditions particulières par la Maison 

* J. BULfÉ 
C o m p t o i r d e C h a n g e 

S0ÏÏBAH, 36, B» Xmt, [EOUBiiX 
ACHAT «t VEHTE t forfait d» Tttru 

négocitblu 
B x é e a t i a a r s f M a d» t o u artim me 

1M BOOTM» de PuIhUl lo , BmxiU»,kmym, ! „ , , .' ; 

f L . O.itrH,,, 0„tr,l,ic., Oy,p.pMM, . 

•Sirop Laroze 

. n r n u t reçut les premier, coup,, u dépeint la 
w n e o r qui du! pàr,ly, ,t o, jmno gftrçOQ d« I 

Londree, AnutordUu. 
SooMripUo* a u Bmlnioai. 

CnoTaraton. 
Psimeat Inaaidtet et a a u ba i l 

COUPONS pc*M>Ui i l t i M u o a 
aoDBSK DI U L U i r f 

AeJWM « T « M fiction, U 

u n e . 9 mara. 
P r l f m é M a J l . a » > a l M ato l a Mart*. 

Contrat B 
Mare 960 OiU ; anil.3600,0 . mal. 900 0|0; jula. 

' d j . . .oOI. 865 .1. ; awaaaikr», 
L 370 .[.; aovaaibra. 870 , | . 
; JaaTlar, 3W .|. : I»Trter,37J .t. 

Teotae90.M9UkP. 

r a d s a « M B • • a O , , * , u 
ton «tpïpjtla U a M atallt KO b 

HY6l£NEoEUTOItiTTE 
Los qualités désinfectantes, microbteides 

«t cicatrisantes qui ont valu an Coaltar 
saponiné 1.x Beur,sos sdQiisilon dans lee 
HobiUui. do la ville de Paris, le rendent très 
pré. icux pour lei soins eanllalres dn corps, 
lotiuns, lavages de» nourrissone, solnj ds 
la bourhe qu'il purifie, des cheveux qu'il 
débarraase dep pellicules, «te. 

MAUX D'ESTOMAC 
Aigreurs, Constipation 

COUDRE SALINE ' 
y -RAFRAICHISSANTE 

HuDreURGGRAEVE 

«E»isE ioco« c/»«c£«E*ra'eiiC«ac, 

GUERISON 
CERTAINK < BADICALB 

des Maladies Secrètes DI? | I l 
• t m u u n n M U I U I X «J 
MITIU. EC2ÉUI. ULCÈRES VUIOUEUI 
Nui A. — Une Notice spéciale est ea-

eloppa ooatre timbra 
Traitament rationnai par 

M.VANOENDRIESSCHE 
MÉDSOlH-ftPftCI *, LISTE 

L I L L a s , « , t a s P u é b l a , L I L L B 

Pommade Anti herpétique 
paur é^rtre-, eecAaas, Mmat apaisons 

fr.tB le pot; il fr. 50 par œmdat-poete 
Consultations PARTICULIERES 

t«m Isaioare.tlet h. t raidi et de 3 t 5 h. 

P L U I O E S ^ A U V E S 
N i d 8 O K ï V E U X O - K B B 

NaBsasariaa t> . 
CROISSlaCES ETONNANTES! 

r » o C 3 j a e - v e « 3 a ; J 
rTMBBSItiaBOBai-jFlUÎS' 

i r r l t ianmiMio* **• t*Ktea par la 

POMMADE QUiKïQSE LEGHADX 
romnvads hTt . in i '" . , régénératrice 

«saitaam* 
î at1lLECMAUXln.'••-U•̂ ralil̂ •̂ lïc,̂ ;,u,it4,sWEÎll' 

rtépOt t Lille : parrumer'e Ralle, rue de Par e, 
Ut; Itou bai x •. Pie««en. ptrfurjae'ir; ro-ircoin;, 
liruynel, chemisier; b.-nunu, pturmacien;. Mat: 
beuee : Esquive, parfumeur. Heurt, phinaaeioa. 

• leur , Saùin-Boule! 
lercq, parfumeur 

unkerqne : Brutiet, parfut 

ilenaiannea: ilioaté, parfumeur, saMa Isaslt; 
pharmacien ; Bètbaae 
Dankerque : r" ,r, Calaii : Léon 

7 Bu is Vtail-ÀbwuTolr, i KOUBAIS 

LINOLÉUM 
Coquettes 

B O U C L E E S E T J A C Q U A R T 

CARPETTES tra!es tailles 

T t f 11 Table 
tENTURES 

A.ssortiments considérables 
PgJI DE FJkBblQiIS 

talm 
PBitvkjy,!- I E VraS-penr la 
rbumei, tout, catarrhes. 
c'est ee e>0'. que Roaatnl • 
et qu'Alexandre Dumas i. 

f.ar reconaa'saance q-iand il l 
plue par besoin.» 

Une Lettre d'un Frit»-. 
Si voua avez an ami allait da doaieai 

listantes, ne le laissez pas toulTur, aassl 
(•ire des depeâ aa loutilaa. voyez : 

« Monsieur Leckaux, p'.araaelen t Kjrtsa 
» Je viens de terminer fe lixièaae fleeos dayi 

dépuratif vé, étal la Rob Lechaus. Je a U hast 
de vous dire que es t«ique a prodatU chez aaSi 
meiIfeuMctTs:! -, meafersaw aoatpl^seaa inpéss. , a da temps i 

, U . - r k . « , t , . - « . « 

prie de lu'eovoyer s u 

• 1,-akbé Labills, profeuset-M : 
Sûmimire d'Aiie-eur-PAdSea. a 

M. Lechaux, pbarmaeiea. tue Sie-C 
é liordoauz, snvolagratia aa UsohuNladtsa 
sur le aanjt. et ei| él.e S tlaeosi Bob La 
fraaco pour 12 francs oa 6 flacons coati* t l 

etsssttUss ssffoa-1 
âiMSsetrateeaaasft 
laxtoua u n i erai «a sett 1 
i aaoïa : tJa cdeTUassa, el 

««• ta Bernée fut * 
IcHarajM L . V s 
t- aenaandoK p u t 

macieLeBsnf. t Rayonna. 
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Dlaponlb. euera 88'. 1er Jat, lL7i . . . 
. S».»et3a j. r, t »..«0, l i w U ,[. 
rrabU aura t*. x> 1,2- «ItAie, OU t ai 

etraa..S0k.r 

AïiTaapoT DB' 

Id. Sa q. a. »•• 
«aona.N Ul »,., . 
S . , ;Id. aa quai.. 

Krraaa 
Sucre fraaaaîa, 117.736 

Miljrt U p: 

1rs qaal x^w 

Lorabresx fâbrieutt i 
notre marche les affaires s'est e t peur oMi M . 
plue Importantes qna les aeaedls préetdents, esr 
,.oa vendeurs sont toajoars Ma raies. 

On eoamsaes é parier éae seasmis 4e IteVsnve» 
lue l'on fait aar U basa da »* tt. t 7 ai » fr. t ' 
orfalt. Juaqu't présent la «Mare serait pan s 
irssese t traiter. 

Hosa Usées è U cota las sesrs ssi< 
roaztieposiUabaM 88-, fr. tt.76; lara jeté, _ 
i»,2S secosde jets. Lee vêlasses restest as es 
da fr. 0 16 ls défit Mccharisrtsrtaa», : 

me disponible. 
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